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VANrr que d ' entrer en matiére ſur le ſujet , que jentre -

prens , il me ſemble que je ſuis obligé de dire , que le Jar -

dinage n' eſt pas parmy nous , comme il etoĩt dans les premiĩers

ſtecles ; on n' y connoiſſoit apparemmenr qus les Jardins à

Fruits , & à Legumes , qui ſont ceux que nous appellons Frui -

tiers , & Potagers , au lieu que de nötre temps nous en avons

encore de pluſicurs autres ſortes ; les uns en Parterres , & en Fleurs , & les au -

tres en Pepiniẽtes ; les uns en ſimples Marais , les autres en Plantes rares , &

medecinales , &c .

Une telle multiplicitè de Jardins failant une grande diverſitè doccupations

pour les Jardiniers en a ſucceſlivement introduit pluſieurs claſſes particuliéres ;

les uns qu on nomme ſimplement Jardiniers ; les autres qui prennent la quali -

té de Fleuriſtes ; les uns qu ' on devroĩt nommer Botaniſtes ; les autres qu ' on

gomme Matéchais , ſans parler de ceux qui 'ͤ attachent aur Pepiniéres , pour

leſquels il n' y a point encore de terme particulier , à moins que de les nom -

mer Pepinieriſtes . je ne ctoy pas qu' il ſoit hors de propos dexpliquer ĩcy en

peu de mots lorigine , & l ' ẽtabliſſement des uns & des autres .

Ma penſee à cet ẽgard eſt , que le premier Homme ayant &tè crèẽ dans un
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Jardin , & y ayant aprẽs ſon pechẽ reqũ ordre de cultiver la terre , pour en 4e, Jardi -

tirer fa noutriture à la ſucur de ſon front , il s ' enſuit qu' une de ſes fonctions erS.
Ex ea vi-

Principales „auſfſi - bien que celle de ſes premiers defcendans fut de ꝰadon - ves in labo -

ner à la culture des Fruits , & des Legumes ; puiſque cetoit elle ſeule quĩ pro - fibu omni⸗-
8 1 bus biebus

duiſoit au genre humain tout le nẽceſſaire pour la vie . N' ẽtoit - ce pas en effet vitæ cuæ.

de veritables Fruitiers & Potagers que cette terre ainſi cultiyẽe ? Et partant ,

comme dans ces premiers ſiècles on na point connu d' autres Jardins que ceux -

lax, on my a point auſſi connu dautres Jardiniers que ceux , qui les gouver -

noient , & qu' il eſt bien juſte de regarder comme les premiers de tout ' ordre

du Jardinage. Les Datriarches , à parler proprement , Etoĩent ces premiers

Jardiniers de Fruitiers , & Potagets ; & ils continuerent d ' en faire la fonction ,

juſqu à. ce quꝰẽtant obligeʒ de vaquer à Pinvention des Arts , ils ſe firent aider

dans leurs Jardins par quelque principal domeſtique , qui ne dedaigna pas de

prendre le nom de ce que nous entendons pat le terme de Jardinier.
Mais dabord que Jans les ſiècles fui/ans on crut avoir ſuffiſamment pout -

vü au nẽceſſaire „& que méme parmy les homtmes il ſe fat &tably quelque

diſtinction de degretz , & de fortune , il arriva que le plaiſir de la vüé , &

de Podorat fit naitre àᷣquelques : uns la curioſité d avoir des Fleurs : ſi bien

* * * qu ' on
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quũon ſe mit à raſſembler une partie de tant de belles Plantes , qui faiſoĩent un
ẽmail ſurprenant , & une odeut admirable dans les champs ; où elles étoient
confuſẽment rẽpanduës .

Oe fut bien à la verite les Jardiniers dont nous venons de parler , qui en
commencerent la eulture , puiſqu ' il n' y avoit queux qui la puſſent faire ; mais

quand dans la ſuite on vaulut ayoir beauæpup de Fleurs , ainſi qu' il ſe pratique
aujourd ' huy chęz les Gtands , on commena d ' en faire des Jardins particu -
liers , qu ' on appella dun nom eonvenable Jardins à Fleurs ; & comme il n ' ẽ -
toit pas poſſible qu un ſcul Jardinier pũt en meme temꝑps vacquer à la culture
Jun grand nombfe de Fruits , de Legumes , de Fleurs , d' Arbriſſeaux , &c . il
fallut en moͤme temps etablir une ſeonde claſſe de Jardiniers , peur ſoulager
ceux dela pramiere ; tels Jardiniersfurent vulgairement nommeꝛ Fleuriſtes
la ditference des autres qu on nommoit ſculement Jardiniers.

Je pourrois dire en . que pour lors les Orangets , & les Citronniers
furent peut· Ette regardeꝛ comme des Arbres à Hleurs „ ny plus ny moins que
les Mirthes , les Jaſſemids , les Lauriers - Thyms , &c . la delicatelſe des hom-⸗
mes n ' etant pas encore venuẽ juſquau point o elle eſt de chercher tant de ra -
goũts , & aſſaiſonnemens ; & ainſi il ſe peut fors hien faire , quꝰen ce tẽmps -
Iles Citronniers , & les Orangers ſe rencontretent du partage des Fleu -
riſtes .

Neanmoins il me paroit plus vray : ſemblable de dire , que dans ces promĩers
temps on ne diſtingua point ces ſortes d ' Arhres PaVCC les autres Fruitiers „
puiſqu' ils le ſont Vexitablement ; & ainſi j eltime quꝰils furent cultiꝶeꝛ par les
Premiers Jardiniers , ſaus autre vüle que celle de leurs Fruits ; & cela daàutant
plus que là premiere Culture de la terre ayant eté faite dans des pais chauds ,
& temperen la ſujetion & Lembaras de ces Caiſſes „& de ces Serres , dont nhosS
climats ne ſgauroient ſe paſſen , n' y Etoient de nul Ulage . Ce n' a donc etè queIa rigueur des Hyvers qui les à, fait innginer , pour pouvoir eonſerver ce quinetoit pas à Eẽpreuve du grand froid ; & dés - lors les Jardiniers de la ſeconde
claſſe , qui d' ailleurs gour la culture de leurs Fleurs nàvoient pag de grandes
Occphations , ont auſi commencè d' łtre el argẽs du ſoin des Orangers , & des
Citronniers .

De plus le plaiſir de la vde allant toũjours à perfectionner les choſes ; il eſt
venu premierement dans Leſprit des honpetes gens quelques penſecs de ranger
ces Fleurs avec plus dagrẽment& de lymmeterie , que nlavoient pas acœoùmẽ
defaire les premiers curieux ; & Ceſtce qui parmy les Fleuriſtes a fait le com -
mencement des Parterres , dont les premiers apparemment n' ioient que des
decoupena, faits d ' une maniere aſſez ſimple , & alſez groſſiere ; mais enſuite il
Sen eſt fait dune nouvelle fagon , quon appella en broderie , & ceux - lã
ẽtoĩent mieux entendus , & plus divertiſſans que les premiers ; on Seſt con -
tenté des uns & des autres durant pluſicurs ſiecles , fans que le Jardinage fũt
accompagnè d' autres ſortes de beautez que de celles . là, juſquꝰà ce que dans
les derniers temps la curioſité , le hon goùt , & mõme la magnificence ſont
venuẽs petit .à. petit à s augmenter extraordinairement . Nötre ſiecle , qui a

excellé
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excellẽ en tout ce que Pᷣindaſtrie humaine a pũᷣ & imaginer , a patticulierement
donnẽ par Phabileté da fatneus Monſicur le Noſtre là derniere perfection à cet -

te partie du Jardinage , ee qui parole pat tant de Canaut , de Pieces d eau , dẽ

Cuſcades , de Fontainesjalilſantes ; dè Labirhimthies , de Boulingtains , de Ter -

raſſes ,&c. Ornemens en effet nouveau , mais qui dans la Verité rehauffent

merveilleuſement la beautẽ naturelle du Jardinage .
Aptés avoir aſſez amplement parlé de la premiere , & de la ſeconde claſſc J4flifief ,

de Jardiniers , je viens à la troiſiéme , qui eſt de ceut qui ne ſe mẽlent n / de

Fruits ; ny de Fleurs , mais ſeulement de Plantes potageres ; leut origine peiit
bien venit de ce que quelques . - unsde nos premiers Jardiniers ẽtant dans e voili -

nage des Villes fort peuplees savilerent ꝙy ẽtablit de certains Jatdinsparticu-
lers &berbages , prevoyant bien qu ' ils en pourõient faitè un cofiſiderable
debit dans les Marches publies ; & comme les tetrains uñ peu gras , & Humi -

des leur parurent les meilleurs , & les plus commodes tant pour la culture , &

Fabondance , que pour la groſſeur , &la grandeur de chaque Plante , ils choi-
ſtreitt des lieux bas , pout faire ces ſortès de Jardins ; peut. Ette quetels lienx

avoient été autrefois de veritables Marais , qu ' on avoit enſuite deſſeichez ; ſi

bien qus dans le vulgaire ces ſortes de Jardiniers fürent notumeæ Maréchais ,
comme vonlant dire Jardiniers de Marais deſſeichez . Le debit de ces herbages
Seſt trouvè par &Venement ſi utile à Cœh quĩ le faiſoĩient , que linduſtrie des
kommes adepuis multipliè ces ſortes de Jardins , juſqu A enfaire datis des licuæ
fort arides , 8. fort fablonteux , failant en ſorte que de flequenisarroſemens , &

damples engrais de fumiet ſuppleaſſent en cela au deffaut du Bonfonds .
Ce deétail , que je viens de fuire , etablit nettement trois claſſes deJardi -

nĩers bien diffetens les uns des auttes , ſans parler dæs auttes deux clafles ;
ſgavoir de celle de ces Jarditniers qui ne Sctudient qu & faire desPepinieres ,

Mafechais .

Pepinieri -
& Pautte de ccur qui Sattachent aur Plantes rates , & medicinales ; cepen. 3

dantil eſt certain qu' ily a de fort habiles geiis , qui ſe font un Plaiſir &une af . Botaniſtes .
fairo de oultiver les uns & les autres , & qui sꝰenacijuittent avec fuccès , & re -

putation
Quant à moy mon inclination mẽa tournẽ du cõtẽ du Jardinage connu àla

naiſſance des ſiccles , & pratiquẽ par nos premiers petesz ſi bienque depuis
long - temps j ' ay cu ufe application particufiere à Ia Cultùre des Jardins Frui -
tiers & Potagers ; & veritablement cette application , oltè les beatiteꝛæqũ elle
m' y a fait trouver en grand nombre , m' y a auſſi dẽcouvert dès defauts quĩ me

pardiſſent conſiderabſes ! Ime ſembie , quedevant toutes cRoſes je doit mctu -
diet ſoigteuſement àlesfaitè connoitte pout les cxiter .

Jetrouve donc premieretment que d' ordinaire , non ſeuleſietit ces Jardins ne
ſont pas foutnisde cectẽaiſemeiit ils devrõient , & polrroient avOir poüt cha -
que ſaiſon de Vunhẽe , ſoit Etuits , ſoit Legumes ; mais que de plus ils ſont
maf emendusdans leür dilpößttibm , & dans Earratigement de cæ qu' ils con -

tiennent

Je trouve en ſecondlieu , qubilipatcit peu de capacitẽ dans la plüpart
des

Jardiniers qui les : cultiyem⸗
Kercze

k
iübkurs

les Mekes ; qu' ils ont à ſervir,
52 n ' ont
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mont pas aſſez d' intelligence pour les redreſſer ; ſi bien que dordinaite c' eſt
par la faute des uns & des autres , que ces Jardins ne produiſent pas autant
de plaiſir & dutilitẽ qu' ils le pourroient faire , & quꝰon ſe l ' ẽtoit imaginé.

L. Aorical . Ne veux , ſi je puis , remedier à dauſſi grands dẽfauts tant par ohẽiſſanceauxturccltun Ordres que j;ᷣay eu lhonneur den recevoir , que par Finelination àfaire plai -
ſir , que j ' oſe dire mõEtre naturelle , & ſur tout en cette matiere dujJardinage ,noble . & ca· qui delle . mme inſpire cette humcut bien - faiſfante . Cecſt pourquoj je me ſuis

Aus d. 5680 engagé à faire ce Traité , & à le rendre public , ayant cru en eflet que ce nemoniquer fefolt pas un Ouvrage inutile , ſi , comme jele ſouhaite , & queje me le ſuis
bropoſe , je pouvois aider aux honnètes gens à micux ordonner del Sronomiegens qui en de leurs Jardins , & aider en méme temps aux ſardiniers à mieux crecuter les535 5 intentions de leurs Maitres ; & par conſequent de trouverpar le moyen de la

efl il vray Culture les avantages que la terre ne donne quꝰau travail & à linduſtrie .
qued' ordi -
naire ils ſont ravis que tout le monde vo yeleuis Ouvrages ; &quand il leur artive de tencontter heureuſement , leutPlus grande joye eſt de declarer à ceux ,Ii qui le veulent ſgavoir , les moyens , dont ils ſe ſont ſervis pour rłſſir , auque communèment l ' eſprit des autres Ouvriers eft de faire mires quꝰils ont acquiſes dans leur Axt. Xenoßhon.

ſtere de tout , & de garder pour eux ſeuls les lumie -

Trois raiſons principales mẽont encore particulierement obl igẽ à Ecrire .
La premiere a été de voir le peu d' inſtruction , quꝰon tire de tant de Livres

quĩ ont etẽ faits ſur cette matiere en tous les ſiecles , & en toutes les Langues;il eſt bien vray que nous avons beaucouꝑ d' obligation non ſeulement à 'ꝯ an -
colamele , ciens Auteurs , qui ont ſi ſolidement parlé de EAgriculture generale , mais en -, Aie . quelques modernes , qui ont fait part au public de leurs connoiſſances .

7 - Se . particulieres ; nous ſommes ſur tout redevables à quelques Perſonnes de qua -8 Gon lité Eminente , qui ſous le nom , & ſur les memoires du fameux Curè d ' Eæ,
nonville ont ſi poliment ecrit de la Culture des Arbres fruitiers ; ce ſont euxdans la verité qui nous ont donnè les premieres vẽs des principaux ornemensde nos Jardins , auſſi - bien que celles du plaiſir & du ſecours que nous retironsde ceux qui ſont bien conduits ; mais en recompenſe on peut bien ſe rècrierſur le grand nombre de tant dautres Livrcs dont nous ſommes accablez ; peut -ẽtre naurois :je pas tort d ' avancer qu' il men faut gucres regarder une bonne
partie que comme des Traductions importunes , & comme des repetitions deſa -
greables de pluſieurs vieilles maximes ; j ' eſpere les marquer ſoĩgneuſement , &faire connoltre en meme temps , que la plũpart ſont mauvaiſes , ou au moinsbeaucoup inutiles .

La ſeconde raiſon , qui m 'ꝯ a obligè d' ecrire , eſt la certitude
que jᷣay , quꝰenbeaucoup de Jardins je ſuis cauſe qu on fait mal , quoy que ce ſoit de ma part leplus innocemment du monde ; & cela vient de ce que certaines gens prevenus enma faveur , aprẽs avoir vũ ce que je fais dans nos Potagers , & à nos Arbres

fruitiers , ſont quelquefois tentez d' imiter mes manieres de faire mais parcequ iꝯls ne ſcavent pas mes Principes , & qu' ils croiroient faire tort àleur repu -tation , “' ils “ abaiſſoient juſqu ' à me les demander ; ils eſſayent de les devinereux - mèmes , croyant ſans doute que rien nꝰeſt ſi aiſẽ à faire .
Jene puis mempeècher de leur dite , & je les prie de le trouver bon , qu' il

eſt
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eſl aſſeꝛ rare de deviner juſte en preſque toutes ſortes de matières ; il eſt vray

que celle -cy neſt nullement difficile à entendre , quand on en rend de bonnes

raiſons ; mais auſſi on n' eſt pas d ' ordinaire trop heureux à y bien rencontrer ;

dans ſes premiẽres imaginations on le met au hazard ſouvent de faire tout le con -

traire de ce queje pratique , & par conſẽquent le contraire de ce qu' on ſouhaite ,

quand on ne penſe quꝰà deviner.
Tel par exemple ſur le fait de la taille , pour avoir vů dans mes Arbres qucl -

ques branches courtes , dit auſſi· tõt quꝰil voit bien que ma maniëre eſt de cou -

per court , & ꝰen tientslà : Tel autre , pour en avoir vũ de longues , ſoũtient

de ſon cõté que ma maniëre eſt de couper long , & croit la bien entendre ; tel

autre enfin , pout en avoir remarquè en mème temps quelques: unes de longues ,

& quelques : unes de courtes , . il en remarque une autte fois quelques- unes qui

ſoient diffẽrentes de ce qu' il avoit penſẽ , maccuſe dincertitude ſur mes Prin -

cipes ; il en vient mẽme juſqu à dire qu 'ꝯ il voit bien du changement dans ma

taille , & qu' ainſi je nay rien dꝰaſſeurè à cet Egard ; & lA·deſſus fait , ce luy

ſemble , les plus belles reflexions du monde , pour prendre dorẽnavant une

route differeute de la mienne .

Le premier de ces eſprits , qui croyent d ' abord tout penetrer , fait , pour

ainſi dire , de grands maſſacres ſur les Arbres , quand dans la croyance qu ' ila
d' imiter ma maniere de tailler , il ſe reſout de couper court en tqutes occa -

ſions .

Le ſecond avec une pareille intention ruine en peu de temps la beautè des

ſiens , quand il laiſſe longues des branches , quꝰil faudroit couper courtes .

Le dernier enlin tombè dans un embaras ſi grand ; qu' ilne ſcait plus quel par -

ty prendre .
Ee ſont les abimes où conduiſent les faux raiſonnemens des conjectures , &

des vray- ſemblances ; C' eſt pourquoi , quand je ne ferois icy autre choſe que

de rendre raiſon de ma conduite , dire par exeinple quelles ſortes de branches je

coupe courtes , & quelles je laiſſe longues , quels Arbres je charge davantage ,

& quels Arbres je charge moins, ; &c . avec les motifs que jay den uſer de la

ſorte ; il me ſemble que ce ne ſera pas peu faire pour le public , alin que ceuæ ,

quienſeront avertis , ne ſe tourmentent plus tant pour deviner , & par conſe -

quent ne ſe mettent plus ſi aiſement au hazard de mal faire .

Cela etant ; ſi ma conduite eſt approuvee , on Pimitera , & j ' en ſeray ravy

par Pintereſt , queje prens au plaiſir dun chacun ; & ſi elle ne plait pas , on la

condamnera , & peus- ltre aura - t - on mẽme la charitẽ d ' en publier quelque

meilleure , dont je ne ſeray pas moins ſatisfait par la grande aviditẽé, ; que j ay de

me perfectionner en cette matiere .

Enfin la troiſieme & dernière raiſon , qui m' oblige à Ecrire , eſt leſpetance ,

que j ' ay , que la lecture de ce Livre apportera deux auttes avantages , dontje

croy devoir faire cas .

Le premier eſt , que chacune de mes maximes étant bien entenduẽ toute

entiére , comme je le pretens , & comme elle pourra Petre par le moyen de ce

que j ' auray crit , elle donnera , ce me emble, 0 ſecours pour mĩeux

NN
5
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faire en Jardinage : mais ſi par malice , ou par ignorance on vientà wen pren -dre quꝰune partie , & en laiſſer Pautre je ſuis allea perſuadẽ quꝰon ſe trompe·ra cxtrèmement ; Ceſt pourquoi jen veux avertir de bonne foy , alin que je neſois pas reſponſable des inconveniens , dans leſquels on ne manquera pas detomber , quand on fera difficukẽ de ne croĩre entièrement .

8Le ſecond avantage eſt , que la plũpart des Jardiniers pen habiles , qui ontũ en paſlant ce que je fais , ou qui ſeulement en ont entendu parler , sil leurarriye de mal réũſſir (ce qui n' eit que trop ordinaire ) ils trouvent aufſi-tòtleur excuſe toute prète à ſe decharger de leurs fautes ſur moy ; ils me font Fau -teur de leurs mauvaiſes manieres d' agir, Pour autoriſer pat mon nom ce quꝰilsne ſgauroient autrement deffendre : lls veulent que jᷣaye avance quelque ufage,auquel je nauray jamais penſẽ ; ils diſent mẽme avoir fait telle , & telle choſeexpres à mon imitation , pour faire voir ſi on a tunt de raiſon de me vouloirimiter ; jᷣauray ad moins pPar ẽcrit une juſtification irreprochable : ainſi ne meSemme il Pouvant faire dire que ce que J' auray eflectivement dit , Jempëcheray qu ' onſiezüten im· men impute plus tant à Favenir ; d' ock ilarrivera peut·Atre qu on ne maltraiteraar plus ſi fort des Arbres innocens gꝗui nꝰauroient pas manquẽ de bien faire , ſiTabitement on les auoit ſagement conduits .
Je hazarde donc de donner une inſtruction duelt . il

78
5 lement de faire plaifir aux honnẽtes gens ,3 8 dre à ſouffrir plus long temps , qu ' à la hon

d. y 35 m' ' eſt permis de le dite , à la hon
myrienfai - à cetie matiere depuis pluſicurs are du tout . melle reprochoit à ſon fiecleLenophon .

Jardinage en viiẽé principa-
auſſi . bien ne puis . je me reſou -

te de nos jours , & mème 8' il
te de toute Fapplication , que j̃ay donnẽe

nnẽes , on puiſie encare dirè ce que Colu -
que la ſcience de VAgriculture eſt vẽritablementSola res une des plus belles que Thomme puiſſe acquerir ; mais que cependant on eſt8 encore reduit ace malheur , quẽ il ſe trouve peu de Mattres Pour Penſcigner , &tione proxi - peu deDiſciples pour Fapprendre .

Scenfn e Igah klieh
que taus les Livres de Jurdinuge ont &ordinaire commencèéEuinca ſa. Pan une Preface pleine des doges qu ' on luy donne , &. quupparemment celeroit par la

que coluyscy devroit commencer ; mais comme je ſuis bicntibus eget , Cloignł de preſumer , que je puiſſe trouver rien de nouvcau à dire , pour
& par conſequent à laſcience

Altuiz faire valoir Veſtime qui eſt dit aux Jardins ,8

il ſeroit fort inutile de Vouloir ex

5
la plüpart des hommes ſe trouvent na -

1

dalunele . qui apprend à les cultiner , & qu᷑auſſi

Agreable & ſi utile Occupation : je com⸗

horter perſonnddꝰy Ctudier vli
turelloment paſſionnez pourune
menceray ſimplementapourſuivre mon deſſoin , qui eſt dinſtruire ſi je ſuisen efle : parvenudmen Erre rendu capable.

Je regarde donc icy, comme Jay dẽja dit , deu ſortes de gens.ium bo- hremiert ment . ces Illuſtros Jardiniers , ( Ceſt ainfi que fante diautros termesplais particuliers , &plus ſignificatifs jc nommeray d⸗orEnavant ledabant . bo- teurs du Jardinage , de quelque condition quꝰlls ſoient„ Jardiniers oriſinaites , js veux dite ccux qui ſont vnlgairemont connus par lenumque ſimplt nom de Jardiniors , ſoit ceux qui en font dja la fonẽt
bradienbant Veulent commenceräla fairc .

Taimelix ama -
S 1 17& je regarde enſuite

ion , ſoit ceux qui-
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Je veuꝝ aider aux premiers , Ceſt à dire aux Illuſtres Jardinieis , à trouver ai -
5 8 8 8 meè lauda -

ſementle veritable divertiſſement des Jardins ; & à Pegard des autres , je mef - tum exiſti·

forceray de les inſtruire . & de les mettre en Etat de bien remplir tous les devoirs W
de leur condition .

Mon deſſein paroĩt aſlea grand , & aſſeꝝ beau , il eſt neceſſaire de le conduire

avec quelque ordre : Voiej celuy que yᷣay trouvẽ à propos de ſuivre .

Je diviſe cet Ouvrage en ſiæ parties , dont chacune fera un Livre particulier . Drvrsrox

Dans la premiere je commenceray par prouver , ſi je puis , qu' ilne faut point
ſe mettte à avoir des Jardins Fruitiers & Potagers , ſi on ne veut Setudier à 8

rendre au moins raiſonnablement entendu , & auſſi tõt je montrerai qu' il eſt

facile dy acquerir une connoiſſance groſſiẽre , & ſuffiſante , n' y ayant autre

choſe à faire pour cela que de lire exactement , & faire obſerver un petit abregè
des maximes du Jardinage , que jᷣay mis eomme par aphoriſmes dans le troiſie -

me Chapitre de ce premĩer Livre .
Et enſuite dans cette meme premiere Partie japprendray , ce me ſemble , à

ſe bien connoitre en chois de Jardiniers , ce qui , à mon ſens , eſt une des cho -

ſesdes plus ĩmportantes en cette matiere ; & enſin pout prevenir Vembaras ,

que pourroĩent icy trouver les nouveaux curieas faute dentendre de certains

termes de Jardinage , dont je me ſerviray dans ce Traité , jʒen ay fait un petit
Dictionnaire , quc je joint iey , & qui en donnera Fintelligence neceſſaire .

Dans la ſeconde Partie je feray d ' abord connoitre , quelles ſont les qualiten
neceſlaires àchaqueterrein , pour ette propre à devenir un Jatdin , qui ſoit en

mème temps & utile , & agreable : Pexpliqueray enſuite ce qui eſt à faire pour
la preparation des terres qui ſont aſſea bonnes , & pour Famelioration de celles

quinele ſont pas , de quelle maniete il faut dilpoſer tant pour la clöture & le

treillage , que pour le terrein du milieu quelque Fruitier , & quelque Potager

que ce puiſſe ẽtre , grand ou petit , regulier on ĩrregulier , bien ſituẽ ou mal ſi -

ruẽ ; alin que le terrein en ſolt ſi bien cp˙oys , qu' il yait non ſeulement de Pa -

grẽment , &de la propreté , mais auiſſi de la faeilitè dins la culture , &ſur tout

une abondance raiſonnable , non ſenlement de toutes ſortes de Legumes , mais

particuliẽrement de beaux & de hons Fruits ; & enfin je montreray comment

ifaut cultiver les Arbres tout le long de bannẽe , & comment leur renouveller

les amandemens , quand ils en ont beſoin

Dans la troiſiẽme Partie je tacheray d' apprendte , quelles ſontà mon ſens les

bonnes eſpeces de Fruits , non ſeulement alin quꝰon ſe determine à nen choiſir

que de celles : la , mais auſſi afm quꝰon les ſqache proportionner dans chaque ur -

din ; & comme ce weſt pas aſſeꝛ de ſgavoit en general , quelles ſont les principa -
les eſpeces de Fruits , je diray en particulier quelles ſont ies meilleures de chaque
moisʒ je diray combien de temps pour Pordinaire chacune a coltume de durer ,

& mème quelle quantitè de Fruits à peu prẽs chaque Arbre planté de trois ,

quatre , cinq & ſix ans doit commeneer de fournir , quand il eſt biem conduit ,

alin que ſur cela on puiſſe ſe rẽgler , pour ſatisfaire ſuffiſimment la paſſion de

Fruits quꝰon peut avoir . appfendray en mẽme temps à donner à chaque Ar -

bre fruitier la place , qui lui eſt la plus convenable pour y rẽiſſir . En

ieu
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lieu à choiſir chaque pied
Jardin .

Entroĩſiẽme lieu , àles
les planter ; Et enfin à le

ceſſaires , ſans leſquelles il
Dans la quatrième Par

R EE FI Al el
dArbre , en ſorte qu' il merite d ' avoir place dans le

Preparer , tant par la tète , que par les racines pour
s bien planter ; ce ſont toutes obſervations tres ne⸗
le fit ſcurement de . fort grandes fautes
tie je parleray de la taille des Arbres ſuivant Fuſage,dont je me ſers ; & enſuite Fexpliqueray , quelle eſt ma maniere d ' en pincerquelques - uns , de les ebourgeonner , paliſſer , &c .

eeDans la cinquiẽme Partie je veux apprendre à épluchier les Fruits , ceſtdire à en õter , quand il faut , aux endroits Od il y en a trop : Car enfin ilnefaut pas laiſſer à chaque Arbre autant de fruit , qu' il a fait de fleurs ; il faut mẽ-me ſe defier de ceux qui fleuriſſent trop ; Pexcès de leur bonne volonté , S' il
mẽeſt permis de parler ainſi doit ẽtre regardẽ comme un grand dẽtaut , & mè -4 2 2me comme une impuiſſance certaine à bien rẽũſſir .

Je veux auſſi apprendre à decouvrit à propos ceux , quꝰon aura conſerveꝝ 8
Pour leur donner le coloris , & la bontẽ qui leur convient .

Apprendre àcueillir juſte ſoit ceux ; qui ſont meurs ſurl Arbre, ſoit ceuxquĩ n' y ſgauroĩent achever de meurir .
Apprendre àles conſerver autant quon peut ; & pour cela expliquer toutesles conditions neceſſaires Pour la conſtruction , expoſition & diſpoſition desFruiteries .

Enfin apprendre à connoĩitre la maturité & àſervir , & faire man
pos les uns & les autres J
Fruits d' Eſté , ſoit ceux qui viennent à la ſerre
les Fruits dAutomne , &les FPruits d' Hyver .

Dans la mẽme cinquĩẽme Partie je pretens tra
bres , quon peut guerir , &declarer ingenũẽment celles contre7. 3n ay pũ trouver de remedes :

ont languy faute de bonne culture : A pprendre enfim à connolt
beuvent plus étre rẽtablis ,
ny temps , ny peine , ny dẽ

Je prẽtens encore dans la mème Partie donnerPi
aux Pepinieres de toutes ſortes Arbres Fruitiers
Plus propre à recevoir les Greffes gquelles quꝰelles ſoĩent quꝰà Pénĩere de greffer , qui convient le plus à chaque ſorte de Eruit & Ade Plan . Je dis auſſi mon avis ſur les

Enfin daus la ſixẽme Partie je pre
qui meſt pas moins vaſte da

gens qui Pentendent , & 1a
aſſez amplement , afin dapprendre .

Premierement ce qui doit utilement entrer dans to
pour pouvoir dire qu' il n' y
Sraines , & autres choſes qui ſeryent PO¹
Chaque Plante en particulier .

ger à pro -ſoit ceux qu ' on ne peut garder , qui ſont tous les

pour etre gardèz , cꝰeſt - à . dire

aiter de quelques maladies d ' Ar -

leſquelles je
Apprendre à remettre en vigueur les Arbres , qui

2

te ceux , qui ne
pour empẽcher quꝰon n' y perde plus inutilement ,

penſe .

intelligence qu' il faut avoireee
„ tant à Vegard du plan le

egard dè la ma -

chaque ſorte
differentes manieres deTreillage .
tens traiter du Potager : c' eſt une matiere

ns ſon ẽtenduè , que profitable entre les mains des385 8 0Pratiquent comme il faut : je tacheray de le traiter

utes ſortes de Potagers ,
manque rien , & y ajoũteray une Deſcription des

ur la production , & multiplication de ö

Expli -
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Expliquer en ſecond lieu ce quꝰon doit tirer d un Potagerdans chaque mois
de Pannée ; quel doit etre POuyrage des Jardiniers dans ckacun de ces mois ;

quelles ſont les manieres de les bien faire ; & enfin ce quꝰon doittrouver en

tout temps dans chaque Potager , pour pouvoir dire qu' ileſt en bon Etat .

Apprendre en ttoiſiẽme licu , quelle ſorte de terre eſtpropre à chaque Plante
pour parvenir au degrè de bontè qui luy peut convenir ; & ſur tout quelle
eſt la bonne maniere de les faire rẽéüſſir , tant à Pëgard des Legumes qui ſe ſe -

ment pour demeurer toũjours au mẽme endroit ; quꝰà Pegard de ceux qu il faut

abſolument tranſplanter , comme auſſi à Fẽgard de ceux qui ſe multiplient ſans

etre ſemez .

Apprendre en quatrieme lieu , combien chacun occupe ſa place , ſoit devant

que d ' arriver à la perfection quꝰil doit aroir , ſoit durant quꝰil continuẽ de pro -
duire . Je marqueray en mème temps, quelles ſont les Plantes qui ont beſoin

de la Serre , pour fournir pendant Hyver , &quelles ſont celles , quipar le

ſecours de ' ᷣinduſtrie ſont produites malgrè les geles .
Et apprendre en cinquiẽme lieu , comment on peut elever toutes ſortes de

bonnes graines pour faciliter Ventretien de ce Potager , & combien de temps
chacune ſe peut garder ſans devenir inutile , car en cela elles n ' ont pas toutes la

mẽme deſtince.
Un Jardinier , qui entendroit aſſea bien ce que je viens de propoſer dans la

precedente diviſion , ſeroit apparemment tel : quꝰon le ꝓeut ſouhaiter pour un

Jardin ordinaire ; toutefois il ſemble que ce Jardinier auroit encore beſoin de

8entendre un peu à la Culture des Orangers ; auſſi , comme nous avons dit cy -

deſſus ; ſont - ce proprement des Arbres Fruitiers , quoy qu' aſſez ſouvent on les

regarde moins de ce còtẽ là , qu' en vůẽ des Fleurs quꝰils peuvent produire . La

matiere weſt pasà beaucoup pres ſi difficile quon Fa criᷣẽ juſqu à preſent ; &

mẽme ſans vouloir trop entreprendre ſur tant dhabiles gens , qui ſe mèlent de

ce qui fait le grand Email des Parterres , je pourray bien dire un mot de la Cul -

turè des Jaſſemins , & dela plũpart des Fleurs ordinaires quꝰon peut avoir en

chaque mois de l ' annee ; & ce ſera dans les ſecours des mois ce qui eſt de la

ſixiẽme Partie ; auſſi eſt .il vray quꝰon peut avoir quelque peu de Fleurs dans

la plüpart des . Jardins raiſonnablement grands , & mème les avoir de bonne
heure , témoin le fameux Jardinierd Oebalie ; & ainſi comme chaque curieux primus ve-
nẽtant pas en ẽtat davoir pluſieurs Jardiniers , ou peut- ᷑tre ne le voulant pas, rc roſam ,

eſt ſouvent obligé de ſe contenter dꝰun ſeul pour Pentretien de ſa curiofité , ruhnoen
Cꝰeſt ce qui fait qu' il me paroit aſſea neceſſaire , que celuy que je veux inſtruire pere poma .

5 u: Vix . Georg.
en faveur dᷣun honnẽte homme , trouve icy en mẽme temps quelque intelli - 4 . .

4.

gence au- · de .là du Fruitier , & du Potager .
Peut - tre que dans cette ſixiẽme Partie un Jardinier ordinaire trouvera au

moins de quoy ſatisfaire un Maitre , qui u' a quiune mediocre paſſion pour les

Fleurs , & cleſt ce que je me ſuis propoſè , aprẽs quoy je nę puis mempecher
de dire , que bien - heureux ſont ceus , qui en fait de Jardins ſgavent ſuivre les

ſages conſeils du Prince des Poëtes , & lexemple du Jardinier , qu' ila rendu

celebre dans ſes vers . Ill veut bien cet Auteur illuſtre , qu ' on trouye beaux les r0
* α R N Mxs
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E.ardix 1
ra. mẽ on letant . Vuig. Jardins qui font grands , & veut meme quꝰ on le 5lonẽ ; mais eependant ilyeutGeorg. a. qu oꝯn ſe reduiſeà n ' en cultiver que de petits .

10 U faut en effet , que chacun de quelque condition qu' il puiſſe etre ſedeter⸗ra, exigunm mine de bhonne heure , non ſculement pourchbifir Ia ſortè deJarcdin qui luyplait le micux , mais ſur tout pour nꝰen entreprendre que la quantite qui luyconvient , alim que ſur cela il ne ſe charge que d⸗ lardiniers qu' il enpeut aiſẽment entretenir , & qui lui ſont abiolument neceſlair S5 ccux , qui enuſent autrement , ne font que ſe preparer une maticre intaillible de beaucoußde chagtins , au lieu de Sᷣen Preparer une qui leur puiſſe faire trouvter tous lesSeräque plaiſirs qu' ils ktoĩent propoſez SCar enfin leJardinage doit ẽtre utile ; Ceſtnoctedo. le premiĩer motif de lon inſtitution , & cette utilitè Warrive gueres quandonmum dapi - entreprend au - de -là de ſes forces elle ᷣeſt que Pour ceux qui ſcavent ſe con .bunemßnias tenter des mediocres entrepriſes.
inemptis . LAgriculture en general
Virg. Georg.

autant d

peut bien &tre regardẽe comme une ſcience dunevaſte ẽtenduè , & propre à donner infiniment de l ' evercice aux Philoſophes , at -Fæcundior tendu que la vegetation eſt une des belles parties de la Phiſique . Je ſſay qu ' il85 fait beaucoup de belles queſtions , pour ſoavoir pat ekemple , s' ilya dansquam ne- les Plantes une circulation de ſeve , auſſi bien que duns les animaux if ya uneSuhenncirculation de ſang . Pour ſgavoir ſi les racines attirent par une action effective
ö

Sabzle , quĩ ſert de nourriture à chaque Plame ] ouſi ſimplement elles tegoĩventce ſue ſans aucune action de leur Fart : comment ſe fait cette differenct infiniede ſeve , qui fait la diyerſitẽ des gaũts & des ſijgures dans Ics Plantes commehtſe fait Falongement ; & la groſſeur tant de 14 tige & des branches
que desfeuilles , & des fruits , &c .

Ily aune infinitẽ de ſemblables curioſitea , dont je ne doute pas que la con -noiſſance ne donnãt du plaiſir auæ gens d' Etude , mais peut . etre ne donnetdĩt .elle pas davantage de capacité à nòtre Ouvrier qut eft , comttie Fay dit , 1aptincipale chaſe que je me ſuis icyxpropoſee ; je bPourraybien ccαer 4 montour quelques . unesde des queſtions ĩngenĩeuſes & delicates , pour en dire ſim⸗plement mon avis à la ſim de ce Traité &ec ſera ſous le titre de Reffexions furEAgriculture .
Maiĩs cependant je heſtime pas qu 'il ſoit icyfond aueune , àmoins que vray - ſemblablement

Summa ſement de quelques maximes convenables à mon deſſein . IIeſt patticuſrement3 queſtion d apprendre ce quĩ tant pour Pabondance ; que pour T' agrémeit peutdalurr . ar laire rcſir avec plus de facilité & moins de déepenfe . Par exemple il me ſem -
e ee ee ortant de ſgavoir à peu prẽs le commencern & Pordr
nae 9 p 8 peu prẽs lè comn encement , ordreProbaretur , de la vegetation ; de ſgavoir ce que la ſeve fait

tant dans les branches que dansmim mo les racines , felon quꝰelle eſt plus ou moins abondante en chacnne , ſoit forte,impendio ſoit foible ; de lgavoir quelles branches ont plus de dilpofition à fafre du Fruit ,&quelles en ont davantage à faire du bois de ſgavoir la raiſon du labour , &nias. des amandemens & quelques autres choſes qui ne ſont pas moins utiles , parceque ſans ces ſortes de connoiſſances nous ne ſcaurions etaniere de tailler tant les racines qu

fort neceſſaite d ' en examiner à
elle ne doive ſe r A Petdblif .

ablir au vray Ia ma -e les branches , la maniere de taire enſorte que
les



fait une bonne partie du chemin .
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les Arbres fleuriſſent , & ſe mettent en etat de donner de heaux Fruits , la ma -

nicre de rendre toutes ſortes Arbres , & de Plantes vigoureuſes , &c . & voilà

particulierement ce que je croy ètre bien neceſſaire de ſcavoir .
Et en effet cꝰeſt ſur la dẽcilion de tolles difficultez que j ay tãchẽ de raiſonnet

autant que jay pù , alia de mieux Etablir des ĩnſtructions que je donne, &

leſquelles je fonde uniqaement ſur des oblervations tres frequentes , ties : lon -

gues , & tres - exactes , que j ' ay faites moymẽ me dans toutes les parties du

Jardinage , ſans m' en ètre rapportẽà perſonne ; ſibien quꝰenfin je communi -

que à tout le monde ce que je puis avoit acquis de lumiĩeres dans certe ſorte d·Aæ

griculture , & par ce moyen je rends conte de ce quej ay vũi faireà la nature

dans la production des Vegetaux , & rends le conte nou : ſeulement ſans reſetyc

aucune , mais ſincerement & de bonne fo , & de plus conformẽment à ma
petite portẽc . Je mꝰerplique de la maniere la plus ſimple qu il mẽa ẽtè poſſible ,
ſgachant ſürement que cꝰeſt icy une matiere qui ne demande rien de faſtueuæ &

d' empoulè , &que le plus grand ornement , dont elle ait beſoin , conſiſte par -
ticulicrementã ẽtre hien dẽvelopẽe , & bien entenduc . 31

Jajoũteray icy que la troiſiẽme Partie de cet Ouvrage, oũ je traite du chois

& de la proportion des Fruits eſt dello ; qui mẽꝰa fait le plus de peine , &

qui , ſi je ne me trompe , doit ètre une des plus utiles : . · Lentrepriſe que 5y a )
faite n' eſt pas moins grande quelle eſt nouyelle :Ce qui me la fait dire noui -

velle eſt , que juſqu ' à preſent il ne me paroit pᷣas que perſanne ſe ſoit jamais aviſẽ

d ' en faite une pareille , & ce qui me la fait dire grande ,eſt le grand nombre

de matieres dont j ' y dois traiter , qui quoyquę eommunes & odinaites ne

laiſſent pas dtre inconmuẽs , & par conſequent dde faire bien de la peine à la

plüpart des nouveaux curieux . Ce chois des meillcurs Eruits cetie propor -
tion à gardetpour le nombre de chaque eſpecè eugardld la grandeur des Jar -

dins , & àla qualité de leurs fonds , cette regle pour les expoſitions & les di -

ſtances , & c . Ceſont tautes matieres ĩmportantes en Jardinage , dont par con -

ſequent il eſt neceſlaire d' ẽtre inſtruit , ou autrement on n lgautoitheureule -
ment

planter . 1 511
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Mais ce que je trouve de fãcheux dans cette entrepriſe eſt , quẽil Weſt pas
poſſible de Pexecuter en peu de mots , & ainſi pourila bien conduire je me ſens

abſolument obligẽ de faire une grande diſcution ; 7̃ay erù meme ne pouvoir
me diſpenſer de inettre icy une ſuite dAvant : propos aſſez long , &peut. ẽtre
aſlez ennuyeux tant pour moy , que pour ccien⁰ fav “ “ de qui je le fais : ſi bien

que , quand dlailleurs cecy ne ſeroit pas tout propre à me brouiller avec quel -
ques curieux lur le jugement que je donneray a Lẽgard de chaque Eruit en par -
ticulier , ſoit que jen taſſe cas , ſoit que ʒe le mẽprile , le nombre des difficul -

tez , que je dois trouver dans Fexecution d ' undeſſein ſi ẽtendu , auroit ample-
ment de quoy me faire perdte courage ; auſſi peusꝰen eſt -il fallu que je ne me
ſois laiſſẽ entierement rebuter non : ſeuleinent des lentrèe, ; mais auſſi aprés avoir

Cependant comme d ' un cõtꝭ mon Ouvrage ſeroit , o me ſemble , beau⸗

coup moins utile que je ne prẽtens , ſi cette partie luy manquoit , & que de lau -
2 tre

Ornari res
ipſa negat
contenta
doceri . Ho-
ratius .



tre jay Eintention extrémement zclée pour faire plaiſir , & enticremedt Eloi -
gnẽe d' offenler perſonne , je me ſuis encouragẽ à pourſuĩvre mon projet , eſpe -rant qu ' au moins hon nombre de eeux qui aiment les Fruits , & les Arbres
fruitiers , & qui ſont les ſeuls que je regarde dans cet endroit , me ſcauront grẽd ' un travail qui leur abrege beaucoup de chemin ; que ſi par hazard il Sen trou·
ve quelques: uns qui croyent devoir ſe plaĩndre de mon goũt , en ce quꝰil ne
ſera pas tolijours confornie au leur ; je doĩs croire que vray : ſemblablement ce
ſera ſans chagrin contre moy , & ſans dẽchaiĩnement contre mon deſlein , puif⸗
que je ne pretens gener , ny blamer perſonne à Fegard de ſon goũt . Je ſgayfort bien que par lordre de la nature chacun eſt ſur cela auſſi bien que moy ſoui⸗-
verain juge de ſa propre cauſe ; en ſorte que ( comme on dit vulgairement )ileſt pas permis de diſputer des goũits.

Cela poſẽ je may beſoin que de bien ſuĩvre la reſolution que 7̃ ay faite ꝰaVoirNon nulla d extrémes precautions en toutes les Parties de ce Jardinage , pour m' yrẽduireA aulicof , autant que je pourray , agiſſant cependant ſur ce principe , qu ' ilmen doit pas
une matiere de doctrine , comme il en eſt

qua ſuo etre à Fégard de ' inſtruction dansMaric col -
entilnef⸗ ut dire

d 2conſtamment ilne aut PaSs tout dire dans ceux -Mgd. 355 dans les Ouvrages d' eloquence ;
Berfis - cy , ilne faut que faire entre : voi rce quꝰil yla de beau dans le ſujet , pour laifferElun. . aun honnẽtes gens le plaiſir de penetrer eux: mẽtmies; mais dans ce Traitẽ je ne

Vii , om - croy pas pouvoir mieux faire que de ſuivre le ſage conſeil dꝰun Seigneur auſſiö andtterT1 , illuſtre par ſa naiſſance , ſa vertu , & ſes grands emplois , que par la grande eten -vel unzn duẽ de ſon ſgavoir; il mẽa particulierement exhortẽ de ne ſu ppoſer jamais , quꝰonut nullã 4 2 — 6 0 4 14 2 2
48 ſgache en cecy ce que j ) puis ſcayoir 3 etamt perſuade que ceſt le ſeul &

veritadiro ümilis ble moyen que je puiſie Pratiquer pour rẽiiilir ; il faut par conſcquent que jefaſſe en lorie de ne rien obmettre
F&

de ne laiſſer rien de douteux dans mon inavel lecto - ſtruction : ainſi etant fort ample , & peut·itre fort intelligible par tout ellc ſera
bat, atone conſtamment utile en toutes ſes parties , comme je le ſouhaite .
sontemnit . Cetteè conſideration m 'ꝯ engage neceſſairement à paſſer par de grands details ;cieſt pourquoy d ' abord je demande un peu d' indulgence pour Fexactitude queJauray , ne doutant point que communèment elle ne paroiſſe trop grande ;Lüttees Eint gue 6g9 ne Earon eeemais auſſi ʒ ay lieu de croĩre que , ſi elle lẽtoit moins , elle ſeroit ſuivie de beau -

coup d' autres dẽfauts infiniment plus facheux .
oint que, ſi la longueur du Traitẽ dẽgoũte quelqucs - uns de le vouloir lire2

3 7ce ſera apparemment des gens accablea dautres affaires plus grandes que celleæ
cy , & ỹen ſuis tout conſolẽ ; car il beſt que pour des gens de loiſir , ou pourdes heures de recreation ; tout au moins ceux qui ſe donneront la peine dꝰexa -miner ma conduite , verront pour ma juſtification que , comme p̃ ay deja dit ,je may prẽtendu autre choſe que de dir e ſimplement mon avis ſur le ſujet que jetraite en cette troiſiẽme Partie .

Que ſi on veut bien sen contenter , ſans vouloit entrer en diſcution des raĩ -ſons dont je me ſers pour appuyer , on pourra laiſſer à part non· ſeulement
mon Avant- propos , & mes conſiderations particulieres , mais auſſi les deſcri -
ptions que j ay faites des Fruits

F&cela etant on n ' aura quà aller ꝰᷣabord auxendroits , oũ je conclus de bonne foy ce que je etoy devoir ètre fait Pour plan -
wter
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ter ſagement & heureuſement ; ( ce qui eſt marquẽè le long de chaque marge ,

& plus particulierement dans LAbregẽè que j aᷣy mis à la fin du Traité ; ) Ce ſera

I qu ' on trouvera auſſi - tõt tout le ſecours dont on croira avoir beſoin , & dont

on me voudra ẽtre obligẽ .
Ce qui mꝰa fait entreprendre une choſe , que je croyſi utile & ſi commode ,

eſt de voir beaucoup de Jardins de toutes ſortes de grandeurs , comme il meſt

ſouvent arrivé , & m' arrive encore tous les jours , & d' y voir veritablement

quelques Fruits , mais d' y voir en mẽme temps les trois plus grands inconve⸗

niens qu' on ait à craindre à cet égard .
Le premier conſiſte en ce quꝰon n voit preſque point d' eſpeces bien con -

nuẽs ( ce qui r ' eſt pas un trop hon ſigne de leur bonté ) & en ce que ſur tout

les bonnes y ſont bien plus rares que les mauvaiſes ; cꝰeſt - ·a-·dire par exemple

quꝰen fait de Poires , qui eſt ꝰ ordinaire celuy de tous les Fruits qu' on plante
le plus , on y trouve beaucoup plus de Catillac , d' Orange , de Beſideri , de

Beurré blanc , de Jargonnelle , de Bon- chrẽtien dEſté , &c . que de Berga -

motte , de Virgoulé , de Leſchaſſerie , d ' Ambrette , d' Eſpine , de Rouſſe -

let , K6

Le ſecond inconvenient eſt ꝗque , &il ſe trouve deux ou trois eſpeces verita -

blement bonnes , elles y ſeront quaſi toutes ſeules , & aſſez ſouvent ſous dif -

ferens noms ; Un Jardin ſera par exemple preſque tout plantẽ de Bon- chrẽtien

d' Hyver , de Beurré , de Meſſire - Jean , &c. ou quaſi tout de Virgoulè , de

Rouſſelet , de Verte- longue , &c . ſans qu ' un heureux mẽlange des unes & des

autres 8 rencontre .

Enũn le troiſi ' me inconvenient , & le plus dangereux conſiſte en ce que ra -

rement voit. on en chaque Jardin une ſuite de Fruits qui ſoit ſi bien entenduẽ ,

que ſans diſcontinuation on puiſſe eſperer d ' en avoirl ' Eſté , PAutomne , &

PHyver ; quand ( eu ẽgard à la qualitè de ſon terrein ) cela le pourroitaiſement
faire ; on ſe peut bien vanter d ' en avoir ſuffiſamment , ou peut - ẽtre trop ſoit

dans lune des trois Saiſons , ſoit dans quelque partie de chacune ; par exemple
d' avoir du Blanquet & du Rouſſelet pour PEſté , du Beurré & de la Bergamotte

pour lAutomne, du Bon- chrètien & de la Virgoule pour lHyver , &c . mais

on a peu des autres bons Fruits , ou peut. Etre on men a point du tout , pour

fournir ſucceſſivement chaque Saiſon , pendant qu' elle dure , & encore moins

pour fournir les trois tout de ſuite .

Ce ſont Ià ſans doute des deſordres facheux , & qui proviennent du peu de Dimidium

lumietes quꝰon a quand on fait un Jardin ; car pour lors on commence d ' or - facti , qui

dinaire par expliquer ſon deſſein à ſes amis , ſoit pour demander leurs avis ( ce

ui eſt bon , ſi ce ſont des gens entendus en Jardinage ) ſoit ſur tout pour exci-
ter leurs liberaliteꝛ , S' ils ont des Atbres à donner , cè qui d ' ordinaire fait , pour

ainſi dire , plütôt un höpital ou un cahos d ' Arbres Fruitiers , qu ' un veritable

Jardin ; que ſi on nꝰa point d' habiles gens à conſulter , on envoye , ou peut -

etre on va ſoy mẽme dans les lieux où ſe trouvent des Pepinieres , qui dordi -

nairc ſont tres·mal entenduẽs ; on nomme guelques Fruits quon Seſt propoſẽ
de planter , & du reſie on S' y explique ſimplement & en general ſur le nombre

NNNX 2
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4 peu

bene cæpit ,
habet . Ovid.



Ignaroſque
viæ mecum
miſeratus
agreſtes .
Virg. Georg.

„ R .
à peu prẽs des Arbres quꝰon veut avoir , ſans pouvoir marquet preciſement leseſpeces dont on auroit beſoin , & encote moius la quantitè de chacune de ceselpeces en effet on ne ctoit pas pouVoir prendte un meilleur party , attendu
que (s' il neſt permis de me ſervir de ces termes nouvcaux ) il net preſquepoint d' habiles Frugis Conſultes , ny de bons LivVres de cette Frugis-Prüdence,oũ Fon ait pũ prendre les lumieres neceflaires pour faite un bon plan ; & ainjſion ſe met à la diſcretion d ' un Marchand gꝗui d ' un cõtè n' eſt pas peut. ètre tropeclaité , ny trop bien fourny , quoy que dabord il Sætudie à perſuader qu' ilade toutes ſortes de bons Fruits , témoin quelque memoite embrouillẽ qu ' ilne
manque pas de produire ; &de Pautre cõtè ce Marchand veut ſur tout pProfiterde Hoccaiton favorable qui ſe prelente à luy , pout ſe ꝗetaire de ſa Marchandile
ſachant ſüreinent quꝰelle weſt pas de bonne garde .

Si bien qu ' un nouveau cuticux eit rédtlit à planter ſoit les Arbres que ſesamis luy ont donneꝝ , ſoit ceux que le Marchand Itiy a vendus , quels qu iꝯlsſoient , bons ou mauvais ; & ainſi pourvũ que ſe nombre qu' il vouloit ſoit fem⸗Ply , il eſt content & fatisfait , & laiſſe paſſer bien doucement les quatre , cinꝗou ſix premieres années , en attendant que chaque Arbre ait fait voir ce quẽ' ilſcait faire ; quelqu ' un par - cy- parClà fructifie , & amuſe cependant Feſperancede ſon Maitre ; & enfin le temps fait voir, quoy que veritablement trop tard ,les erreurs où il Etoit miſerablement tombẽ .
Mais parce que les Atbres ſont devenus grands , quelque mẽcontent quꝰonſoit des Fruits qu' ils produiſent , en egard à ce quꝭon 5toit imaginé , onne ſe reſout pas aiſément à les regrefler , encore moins 4 tecommencer uninouyeau plan , tant on craiut de engager à vouOir corriger les premieres fau -tes au hazard en fuire encore ꝰaUtfes auſſi facheuſes ; ainfofife trouve em -bourbé , & on demeure dans 14 bouẽ, afflige cepefidamt de ſe voir trompẽdans l ' eſperance qu ' on avoit euẽ ; ce qui produit ce degoũt ſi ordinaitequi fait que tant de gens , qu ' on a vu dabord paſſionnez pour lcurs Jar -dins , cherchent beu d ' annécs aptẽs àᷣ8enu Haire à quelque prix que ce puiſ -ſe Etre .

Voicy encore deut autres dè fauts fort communs ;
ſcavoir la diſtance raiſonnable ꝗqu' il faut garder entre ]
bonté du fond , à la hauteur des muraillæs
plante ſouvent ou trop prés , ou troꝑ éloignezl
faute pareillement de lgavoir les ſituations les Plus convenables à chacun on enplace dꝰordinaire aſſeæ malheureuſement une bonne partie .Avec un gtand zcle du Jardinage , commt je Piy
ritablement touche de tous ces inconveniens , &

n

ceux qui commencent à s ' engager dans
habiles ? C' cſt pourquoy , autant qu' il
Venir tous ces dẽfauts , & faire en for
conſpection , que ſi on a un Iardin aſſeꝛ
bre d ' Arbfes aſſez raiſonnable „ on y
Fruits pour chaque Saiſon de ' annce .

le premĩer que fautè de
es Arbtés , eu Egard à la

a qualitẽ des eſpeces , &c . on les
es uns des autres ; le ſecond que

pheut - on nꝰetre pas ve -
Wawoir Pas compaſſion de

à curioſnẽ des Eruits ſans y etre un peume ſera poſſible , je veux tacher de pre -— —te qu ' ã Payenir on plaſite avec taut de cir -
grand ; Pour y pouvoir mettrè un nom .55 4 7 9alt c qu ' on y peut avoir de brincipaux

Cette
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OCette railon - 1A qui regarde la ſuite des Saiſons , pourra bien quelquefoisme

f faire preferer dans les plans un moins bon Fruità un autre meilleur , & cela ,

parce que ce meilleut vient dans un temps oũ j en puis avoir ſuffilamnnent de ces

autres , qui ſont admirables , & que le moins bon vient dans une Saiſon , oùl la

diſette des plus excellens etant tres.·grande on eſt trop heureux d ' en avoir an

moins de mediocres : ainſi par exemple n' ayant que peu de place pour des Poi -

5 riers en buĩſion je planteray quelquefois un Nartin - ſec , ou un Bugy , qui ſont

2 aſſez bonnes boires ꝙ Hyver , devant que de planter une Robine , ou un

Bon. chtẽtien dEſtè muſquè , &c . qui ſont des Fruits dEſtẽ beaucoup meil .

leurs en ſoy que ne ſont les deux precedens . On verra cy-aprẽés les raiſons qui

m' obligent d en uſer de la ſorte .

Ceux qui ſans vanitẽ n ' en ſavent pas tant que moy en cette matiere , pour -

5 ront bien dꝰabord stonner dun tel chois , qui ſans les circonſtances particulie -

res , qui me Pont fait faire , paroitroit aſſea bizarre ; mais joſe aſſürer qu 'ꝯ il ne

leur ſera pas trop aiſẽ d' improuver ma conduite , Sils veulent ſe donner le temps

d ' examiner mes raiſons .

Nais comme , quelque connoiſſance qu ' on eüt des honnes eſpeces , on n ' en

ſeroit pas plus avancẽ, il etoit difficile, ou peut- eſtre impoſſible de les trou -

ver dans les Pepinieres ; Voicy la rẽponſe que je fais à une difficultè ſi impor -

tante .

Velpere que mon exactitude ſur ce chois , & cette proportion de Fruits pro -

duira un reglement & une eſpece de rẽforme dans toutes les Pepinieres , Ceſt à

dire que non- ſeulement elle banirala confuſion , & pour ainſi dire la mal - habi -

letẽ de celles qui ſe trouveront mal· faites , mais en fera faire de nouvelles avec

toute Pintelligence poſſible ; & pour lors il arrivera qu' au lieu de continuer à
greffer encore de ces eſpeces , que je mẽpriſe nommẽment , non plus que de cel -

les dont je ne fais nulle mention , les unes & les autres pouvant par ce moyen

tomber dans le mépris , & par conſequent demeurer en perte pour les Jardi -

niers , il arrivera dis .je quꝰon ne greffera plus que de celles que j eltime ſoit nou -

velles , ſoit anciennes , & nullement des autres : on greffera moins de celles

dont il faut planter peu , & davantage de celles dont je conſeille de planter beau -

coup ; & ainſi ꝰᷣun cõtè le debit ſera bon & infaillible pour les habiles Mar -

chands , & voilà dequoy les animer à faire de mieux en mieux ; & de Pautre

tous les Jardins ſe mettront inſenſiblement ſur le pied de devenir parfaits , &

voilà ce qu' il faut pour le plaiſir de tous nos curicux .

Et en attendant que les Pepinieres ſoient dans ce bon ẽtat , que je me propo -

ſe , en ſorte qu' un jour on y puiſſe trouver tout ce qu' il faudra de bons Arbres ;

comme on ſcaura par mon chois les principales eſpeces de chaque Saiſon , il

arrive que parmy beaucoup de ces Fruits , qui ſont reprouvez , on en trouve

dans les vieilles P̃epinieres au moins une partie de ceux qui ſont eſtimez , on s' y

attachera volontiers pour en prendre mème plus quꝰon n' auroit reſolu , ſans ha -

zarder cependant d ' en prendre aucun des autres ; & lur cela on fera ſon compte

de deux choſes , Pune ou dene planter que de ce peu de bonnes eſpeces quꝰon

aura trouytes , & de remplir par ce moyen toutes les places quꝰon avoit à rem -

plir ,
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plir , ou d ' attendre à une autre année , pour chercher ce
K.

on n' a pũ encore

trouver , plùtòt que de planter des eeſßeces qui ſoient douteules ou inconnuẽs .

Peut - tre mème , eomme il eſt à propos , aura - t - on cette ſage prevoyance
de preparer au moins de eee d' aprẽs leseſpeces quꝰon n aura pas
trouvẽes , & que

j
auray conſeillè de planter , & ce ſera ou ſur une partie de ces

Arbres pris de trop , ou ſur de bons 5
wageons quꝰon fera mettre en place à cet

effet ; car enſin en matiere de plans du moment quꝰona reſolu d ' avoir des

Fruits , ilne faut oublier quoy que ce ſoit pour ſuivre le precepte de Caton ,
Eeſtàdite pour gagner temps , & avancer ſa curioſité .

1. 2
Hdiſicare , diu cogitare oportet ; conſerere , facere non cogitare . Cato .

PREMIERE
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